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Qýuaiit aux batrecelles q1iU ont été décrites il y ai quelques an-
liées sont déjà toiliULes dans l'oubli. Celles qui ont été trouvées plus

réconiul'nt lie sont pas suffisami'mit étudiées, je veux dire n'ont pas

suseitiê encore unl nontl-1rO suffisanIt de reche1rolles. ConnUle -toujours, il
faut attendre lo contrôle des faits ultérieurs ct, sans nier ni affirmer,
rester dans un doute' scientifiqtue.

Vous sibvez que, depuis quelque temps o.1 conuinenice t. connaître leo
rôle pnthogtlne dle certains (tres ultra-microscopiques. Lan- fiùvre aphiteu-
se, le cIzWCeC, la peste bovine, 'e miolusciîm contagiosum des oiseaux
senibIent duts à (cs a-genits animés tellemlent petits qu'ils ,cehappenIt IL
inos moyens hiabitu-ls dl'investigatio (!t sent capables de traverser, les

filtres de porcelaine. Dans ces maitladies, commlle l'ont établi les rechier-
cli-cs de, Borrel et dûý Dose, on observe des Proliférations- épithé-liales
tout à fait comiparablest à celles qui caat Irsn 'Cpa-thlione. L'anai-
logie est si grande que Borrel propose de réunir toutes ces affections
sous leo iin d'iépi thé]i oses. Ce qui st -déniontré pour quelques-unes ne
peut-il ('tro admnis pour le cancer ?Ne puonsupposer qlue l'analogie.
histolo-Ziquc. dd 'une analogie patnogénique ? L'hypothèse est sé-
duisante. Hlaalaild a essayé de la vrfr péizeUlm t le r"-
sumtai a été dR'uteux et l'auteur n'*osýe conclure, niais la quefstion inéri-
ttsrait d'être reprise.

Aavant nime d'en connaître les agents, on avait pu soupçonner la.
nature parasitaire des infections9 en (é,*u(lianit leur tran.3nissibilité par
contact ou par cohiabitation. Les observations cliniques qrui tendent à.
prouvur que le cancer est contagieux nie sont paus fort nomnbreuses et
beaucoup sont discutables. Mais il n'en est plus de imème chez -les ani-
maux. Iloi-rel et Ilaolabnd ont parîlihme'.nict établi que les souris se con-
tagionnenit entre elles ; il y a des cages à, cancer de même qu'il y a,
semble-t-il, des maison.9 et dles appartLeents à cancer.

Pour lever tous les douttes, il faut. avoir recours à i'expérilnentation
et tâcher de réaliser pour le cancer o-, quo Willeinîin a réalis6 pour la
-tuberculose.

Dt dt'abord, sur quels anima&ux doit-onopér-er ?

On n'a, poiýr ain.si dire, que l'embarras du choix. T-eus lffl marmnif&-
res et beaucoup d'aut.res -vertCbrés, y compris les poissons, sont at-
teints de tumieurs cancéreuses ; ccs umieurs sont a:n-a.ogýu Jt celles de

]'liommne. Avec -Cadiot et Gilbert, j'' ip<ui-sui!vi l? -d.histologique
chiez le chien et le cheval :suir z'14 tumeurs que nous -avons examinées,
il y avait 12 sarcomes et 32. épit4elimes. Parmà és autres marmmý-
f ères, Je vous citerai spécialement îes muriiidés'; I-s soui's et les rats
sont assez souvent atteints de tumieurs cancéreuses dont -l'étude a% per-
luis d'élucider bien des ýpr9qbIZmes obscurs.

Dans l'étude expéreimentale du-cancer, on peui se proposer trois- cho-


